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Le ur terres- 

tre compose 
re nr, on le sait, 
d’azote et d'oxygène, avec 
1 % d’argon. Celle de 
Mars, on contraire, est 
presque uniquement com- 
posée de gaz carbonique. 
On y trouve pourtant, en 
outre, un peu d'azote et 
d’argon, très peu d’oxy- 
sène et des traces de vapeur 
d’eau. 

Il n’y a aucune ressem- 
blance apparente avec la 
Terre. 

Pourtant, les explora- 
tions ont permis d'aller un 
peu au fond des choses et 
une certaine parenté a pu 
être constatée. 


L'AIR DE PARENTE 
ENTRE MARS ET LA 
TERRE 


Il est probable que les 
atmosphères premières de 
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Mars et de la Terre étaient pri- 
mitivement très semblables, 
mais leur évolution a été dif- 
férente. 


Sur les deux planètes, on 
admet que l’atmosphère est 
venue des volcans. Sous la 
croûte terrestre et sans doute 
aussi sous celle de Mars, on 
trouve un magma en fusion. 
En se refroidissant, ce magma 
libère de gaz, émis par les 
bouches volcaniques qui ont 
constitué l’atmosphère primi- 
tive. 


Par ordre d’importance 
décroissante, l’atmosphère 
contenait de l’eau, dü gaz car- 
bonique, de l'azote et de 
largon. 

Sur la Terre, l’eau s’est 
condensée et a formé les 
Océans. 


Le gaz carbonique s’est dis- 
sous dans l’eau et s’est com- 
biné au calcium de lécorce 
terrestre pour former le car- 
bonate de calcium présent 
dans les terrains sédimentai- 
res. ë 


Il restait du gaz carbonique 
dans l’air, mais il en a été 
chassé par le développement 
de la vie. 
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Durant deux milliards 
d’années, les seuls êtres 
vivants présents sur la Terre 
étaient des micro-organismes 
du type bactérie ou algue, 
qui, en pratiquant la pho- 
tosynthèse, ont absorbé le gaz 
carbonique et libéré l’oxygène 
que nous respirons. Avec 
Pazote et l’argon primitifs, 
cet oxygène forme notre 
actuelle atmosphère. 


On peut 
atmosphère 
quantité. 


Par centimètre carré de 
Terre, on trouve 300 kilos 
d’eau : s’il n’y avait pas de 
relief géographique sur notre 
planète, l’océan recouvrirait 
uniformément la Terre et 
aurait une profondeur d’envi- 
ron 3 kilomètres. 


évaluer cette 
primitive en 


D’après le contenu du sol 
en carbonates, on trouve aussi 
70 kilos de gaz carbonique. 
Enfin, il y a un kilo d’azote, 
essentiellement encore dans 
l’atmosphère, mais en partie 
dans la végétation, et 10 
grammes d’argon. 

Sur Mars, l’histoire a été 
différente, puisque la planète 
est plus froide. 

L’eau, qui a été liquide en 
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Va LA 
: À es lo, ; 





UV}, 


des temps reculés - ce qui 
explique Îles traces de rivières 
qu'on a observées - est 
aujourd’hui solide, dans le sol 
ou dans les calottes polaires. 
Elle n'a pu dissoudre tout le 
gaz carbonique dont une part 
importante est restée dans 
l'atmosphère. 
Ce gaz n’a pas davantage 
été détruit par la photosyn- 
thèse : même s’il y a une 
forme de vie sur Mars, elle est 
bien trop raréfiée pour avoir 
joué le même rôle que sur la 
Terre. De fait, 1l n’y a prati- 
quement pas d'oxygène dans 
l'atmosphère de Mars. 
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On a évalué la quantité 
encore présente sur Mars des 
composants de latmosphère 
primitive par centimètre 
carré, On trouve 70 grammes 
de gaz carbonique, environ 
300 grammes d’eau, 20 milli- 
grammes d’azote et 10 milli- 
grammes d’argon. 

Dés lors, la comparaison 
avec la Terre est éloquente 
pour l’eau, le gaz carbonique 
et l’argon, le chiffre de Mars 
est le millième du chiffre de la 
Terre. Seul, l’azote est en 
désaccord : il devrait y avoir 
sur Mars | gramme d’azote, 
et non 20 milligrammes, pour 


t 


que la proportion soit respec- 
Ice. 

Cette fuite de l'azote 
s’explique, du fait que la gra- 
vité Sur Mars est beaucoup 
plus faible que celle de la 
Terre ': Mars retient donc 
moins bien son atmosphère et 
a perdu, en particulier, beau- 


coup d’azote qui est un gaz 


léger. 


UN SOL HUMIDE ET 
INATTENDU 


Vu de la Terre, Mars est 
une planète rouge. Pourtant, 
cette affirmation tenace doit 
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être quelque peu nuancée. 

On voit, dans les télesco- 
pes, outre les deux calottes 
polaires blanches, des zones 
rouges, et d’autres jaunes ou 
vertes. De plus, certaines 
zones changent de couleur 
avec les saisons. On en a con- 
clu, il y a quelque 55 ans, que 
cela prouvait la présence de 
végétation, L'hypothèse 
d’une vie martienne trouve là 
SON OFrILINC. 

Mais, de fait, on savait 
déjà, avant les explorations 
spatiales modernes, que Îles 
changements de couleur sur 
Mars ne devaient rien à la 
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botanique et l’on supposait 
que la couleur dominante 
-rouille - était celle de l’oxyde 
dé fer. 

Avant même les analyses 
chimiques, les premières pho- 
(os ont confirmé cette hypo- 
thèse : Mars semble être 
recouverte uniformément par 
une couche fine de poussière 
rouge ferrugineuse. Et c’est 
également cette poussière qui 
donne sa couleur rose au ciel 
martien. 

Sous cette faible épaisseur 
de poussière rouge, les roches 
sont grises ou brunes, et si 
l’on creuse le sol, il paraît 
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marron, comme la plupart des 
sois terrestres. 

L’abondance du silicium 
est tout à fait normale dans le 
sol de Mars ; en revanche, on 
trouve beaucoup de fer, par 
rapport à un sol terrestre, et 
peu d’aluminium. Il est gorgé 
d’eau. 

Le désert martien, caillou- 
teux et inhospitalier est un 
désert très humide, ou plutôt 
un désert glacé, compte tenu 
de la température qui y règne. 
À proprement parler, il y a 
d’ailleurs peu de glace, les 
molécules d’eau formant pour 
la plupart des hydrates avec 
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les sels minéraux présents 
dans le sol. 

S'il y a beaucoup d’eau 
dans le sol martien, il en est de 
même dans les calottes polai- 
res. La composition de ces 
étendues blanches recouvrant 
les deux pôles a donné lieu à 
un long débat. L’atmosphère 
de Mars étant essentiellement 
composée de gaz carbonique, 
on a supposé longtemps que 
les calottes polaires étaient 
des couches de neige carboni- 
ques. 


En analysant les infra- 
rouges émis par une de ces 
calottes, on a pu déterminer la 
température superficielle 
environ - 70° Celsius. La 
calotte est donc trop chaude 
d’au moins 50 ° Celsius pour 
être formée de neige carboni- 
que. C’est donc de la glace et 
l’épaisseur de la calotte est de 
l’ordre de plusieurs mètres. 

Au total, cela fait beau- 
coup d’eau à la surface de 
Mars, même si elle n’est pres- 
que Jamais à l’état hquide. On 
observe cependant quelques 
nuages dans latmosphère, en 
particulier au voisinage des 
volcans. 


F.Ÿ, 


uand vient l’été, les 

daims quittent la pro 
fondeur des sous-bois pour 
gagner l’orée de la forêt. 
En effet, la chaleur venue, 
la harde se met en quête 
d’un ruisseau, d’un coin de 
marécage, afin de s’y désal- 
térer. 

La harde des daims se 
déplace en désordre, car, 
chez elle, il n’y a pas de 
chef pour la conduire. 
Chaque animal est trop 
jaloux de son indépen- 
dance, et s’ils acceptent de 
vivre en groupes, ils tien- 
nent toujours à la préser- 
ver. En cas de danger, ils 
rentrent en vitesse sous le 
couvert, l’un suivant 
Pautre, au hasard de la 
place occupée quand est 
donnée l’alerte. 


Un animal 
en vois de 
LgiseariLions 
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Mais il en va différemment 
en ce qui concerne les daims 
femelles. Celles-ci, qui vivent 
à l’écart des mâles, avec leurs 
faons, forment des commu- 
nautés plus homogènes. 


Elles ne s’écartent pas de 
leur emplacement favori, sous 
la surveillance de la plus âgée 
d’entre elles. 


Tandis que ses compagnes 
broutent tranquillement le 
feuillage des arbrisseaux, ou 
arrachent à un tronc un lam- 
beau d’écorce, leur guide, 
nerveuse et vigilante, reste 
sans cesse sur le qui-vive. Si, 
pressentant un péril, elle 
s'inquiète, elle manifeste aus- 
sitôt sa crainte par une série 
de cris brefs. Mises en garde, 
les autres cessent de manger 
pour lever la tête. La retraite 
s’organise alors dans l’ordre 
le plus parfait, sans le moin- 
dre affolement. La troupe se 
place en file indienne. La plus 
âgée, qui a pris le commande- 
ment, marche en tête de la 
colonne, tandis que la bête 
qui, par: son âge, vient après 
elle dans la hièrarchie, assure 
les arrières. Alors, femelles et 
faons s’enfoncent dans les 
fourrés, où ils trouvent une 
retraite sûre. 


La 2 


50 


A force d’avoir été chassés, 
les daims sont devenus rares. 
On n’en trouve plus guère, 
actuellement, qu’en Espagne, 
en Sardaigne, en Grèce, à 
Rhodes, en Asie Mineure et 
au nord de la Palestine. Ceux 
que l’on peut voir en France 
sont des animaux qui ont été 
regroupés dans des parcs ou 
des réserves. Là, ils vivent 
tranquillement et leurs habi- 
tudes de vie ont été modifiées 
par l’absence de tout danger. 


A l’état sauvage, le daim est 
un animal nocturne. Durant 
le jour, il se repose, caché 
dans les fourrés épais, dans 
les forêts de hautes fûtaies où 
il a établi domicile. 


Ce n’est qu’au crépuscule 
qu’il quitte son refuge pour 
aller chercher sa nourriture. Il 
déambule dans les clairières, 
gagne l’orée des forêts, se 
hasarde dans les prairies et, 
dans les régions méditerra- 
néennes, fait des excursions 
dans les maquis. 


Ce n’est qu’au crépuscule 
qu’il quitte son refuge pour 
aller chercher sa nourriture. Il 
déambule dans les clairières, 
gagne l’orée des forêts, se 
hasarde dans les prairies et, 





dans les régions méditerra- 
néennes, fait des excursions 
dans les maquis. Lorsqu'il vit, 
comme en France, en état de 
demi-liberté, à l’abri des dan- 


gers naturels, son activité 
s'exerce de jour. 

Seuls les daims mâles ont le 
privilège d’arborer sur leur 
tête fine, des bois majestueux. 

Plus petit que le cerf, son 
cousin germain, le daim - 
dama dama - est long de 1,30 
m à 1,55 m. Sa hauteur au 
garrot est de 0,80 m à 1,10 m. 
Il peut peser jusqu’à 85 kgs. 

En naissant, les faons arbo- 
rent, sur leur pelage, des pas- 
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tilles blanches plus ou moins 
grandes. Les adultes, contrai- 
rement aux cerfs, qui perdent 
cet ornement au bout de quel- 
ques mois, conservant ces 
taches originelles, mais seule- 
ment durant l’été. 

Dès que vient la mauvaise 
saison, leur pelage rousseâtre 
devient gris et les taches dis- 
paraissent complètement. 

Mais ce qu’il y a de plus 
remarquable chez les daims, 
ce sont leurs bois dont les par- 
ties supérieures, réunies à la 
base et aplaties, forment une 
palme plus ou moins digitée et 
dentelée. 
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SEIGNEUR ! 


SW 


= 


‘ 
2.4 


, ; NT D ÿ: 
NÉ 


\ À? 





TÔT OÙ TARD IL SE TRAHIRA.. W HA: HAAË JE ME FÉLICITE DE 
ET JE LE FERA! TOMBER DANS NE PAS ÊTRE À LA MERCI D'UN 
VOTRE ‘PIÈGE - TRAÎTRE DE TON ESPÈCE! 


J'AVAIS RAISON DE ME MÉFIER / 
J'AVALS POURTANT, MIS 
TIM EN GARDE: 















SUR NOTRE PLANÊTE ; FRÈRE x SI JE N'ARRIVE PAS À 
TUCK EST L'AMI DE RORIN f ICI, } y : (à TEMPS ; CET INFERNAL 
SUR TERRE IT: IL FAIT LE JEU CONCOURS RISQUE, DE SE 
DU SHÉRIF/ D”. : .. | TERMINER EN DÉSASTRE 
< ” à | POUR NOUS TOUS / 
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| « DO Le 

cer < FC, f LCA) 

F) AL Le » * L Milles : 
MORTE NT, à 
E * \WZ 2 } AL, BP AG 
PT PSE SE 


AS 











AU! LE BORGNE TIRE À UNE 
VITESSE ! ENCORE UN BUT/ 













st 


=: F—“ 


| 9 fs 
er ce f\ 


he 






\] 
/” PRENDS GARDE : ROBIN | LES GENS 
COMMEN CENT S'ÉTONNER QU'UN 
BORGNE TIRE ui BIEN !{ S'ILS 4 
S'INTERROGEMENT SUR TON IDENTIÉ.. 


UN AUTRE ! 
TROIS FLÈCHES BONNES | 
IL SE QUALIFIE, POUR 
LA EINALE / 


TU AS 
RAISON  PETIT- JEAN | 
CETTE FOIS-CI; JE 
VAS RATER LA GBie! P 





M/S IL TIRA AVEC VNVE TELLE 
FORCE... 


re ie JT. C00H  AAAH MAUDIT NY 
; A EN ŒŒLU) \\ns 
64 "  É RU A /E | 


SA | PLUS CHARNUE DE | 
SON IND/VIDU / 















CE TEMPÉRAMENT. LE 
CORPS REPLET ; MAIS C'EST 
FRÈRE TUCHK! JE JAVALS 
QU'IL MANQAUAIT QUELQUE 
, CUOSE ! 







ESPÈCE DE.DE FIEFFÉ MALADROIT ! 51 
JE N'ÉTAIS PAS MDINE » JE TE 
PASSERALS MON ÉPÉE AU TRAVERS 






SES 


V4 v} 


{| 7 PA 
py } ARS À 
LT 4° LM lle 


LA LÉGENDE EST COMPLÈTE /  Ë BON SANG! LE FOU EST 

BIENVENUE CHEZ LES HORS - LA - à PEROU !. IL S'EST TRAHI PS 

LOI, FRÈRE … JE SUIS LUI- MÊME ! ' . 
ROB/N AELLY! 


} 


£E TRAÎTRE POURRA -T-/L MENER SON /NTRIGLE JUSQU AL BOUT © 
ROBIN VA-7T-/L TOMBER AUX MA/NS DU CRUE: SÉRIE = 
DE  NOTIINGHAM 7? 
NE MANQUEZ PAS LE PROCHAIN ÉP/SDDE 





NA 
à 1] 
DE  L'EP/ISODE F2 Fe 
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Quelles anomalies remarquez-vous sur ces objets 7 









LAMBY-37 ©A.L./. 






audoq P|'& ‘SION | © 450 npo}ipu [7 ‘ Z2| 810900 G A1FrUONIOG 





88 


e triompiüi& fut éphé- 

mère, mais il éblouit 
un instant Rome et le 
monde. 

Nicolas Rienzi, appelé 
familièrement «Cola», 
venait des derniers rangs 
du peuple ; son père était 
cabaretier, sa mère blan- 
chisseuse. 

Né en 1313, et doué 
d’une intelligence remar- 
quable, il profita de l’ins- 
truction généreusement 
départie dans les monatè- 
res, et s’adonna particuliè- 
rement à l’étude de l’anti- 
quité évoquée constam- 
ment dans la Ville Eternelle 
par les ruines surgissant du 
vieux sol. 


Il se flatta de les relever et de 
restaurer le monde romain dans 
toute sa splendeur. 

Déchirée par les factions des 
Colonna et des Orsini, abandon- 
née par le Pape Clément VI, qui 
avait fixé sa résidence en Avi- 
gnon, terrorisée par les brigands 
de la campagne romaine, la Cité 
Sainte était dans la désolation. 

Rienzi, qui avait fait preuve de 
grands talents et qui était lié avec 
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le grand poète Pétrarque, avait 
été nommé, par le Saint-Père, 
notaire de la Chambre apostoli- 
que, ce qui lui donnait une cer- 
taine autorité et ajoutait à son 
prestige. 


Pénétré des malheurs de sa 
patrie et se croyant capable d’y 
remèdier, il fit afficher, le pre- 
mier jour du Carême, à la porte 


de l’église Saint-Georges, un 
écriteau ainsi CONÇU 
«Dans peu de jours, les 


Romains rentreront dans le bon 
Etat (nel buono stato})». 

Puis, pour frapper l’imagina- 
uüon populaire, 1l rassembla sur 
le mont Aventin, et ensuite au 
pied du Capitole, témoins de la 
grandeur romaine, négociants, 
hommes de lettres, bourgeoisie, 
petite noblesse ; tous ceux qui 
aspiraient à monter... 

«Là, le réformateur, tout en 
paraissant respecter les dogmes 
de l’Eglise et les prescriptions de 
la religion, adjura ces Romains 
de concourir avec lui à détruire 
la servitude et à éloigner pour 
jamais les misères et les dangers 
auxquels la ville était livrée. Il 
pleurait en parlant. 

Les auditeurs pleuraient 
lécoutant. Il alla jusqu’à dire 
que le Pape approuvait ses 
efforts et son zèle pour délivrer 
Rome de tant de désastres. 


Enfin, ïl leur fit faire, sur 


en 
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l'Evangile, le serment de rétablir 
la «Liberté Romaine». 


Au Capitole, il fut acclamé, 
comme les anciens triompha- 
teurs, nommé tribun, et investi 
d’une dictature complète. Nul ne 
pouvait lui résister ; autant que 
César, 1l était maître de Rome. 

Délivrée de la tyrannie des 
grandes familles et de la crainte 
des brigands, la multitude le 
saluait comme un libérateur, et 
ses envoyés, munis d’une 
baguette d’argent, aux armes du 
Pape et de la Louve, étaient 
bénis partout où ils se présen- 
taient. 

- J'ai porté cette baguette 
dans les villes comme dans les 
forêts, disait l’un d’eux ; des 
milliers de personnes se sont 
mises à genoux devant cette 
baguette, et l’ont baisée avec des 
larmes dè joie et de reconnais- 
sance, pour remercier le tribun 
de la sûreté des routes et de 
l’expulsion des brigands. 

Il n’était ni roi ni empereur, 
mais il agissait comme tel ; et les 
souverains étrangers recOnnais- 
saient son autorité, comme toute 
l'Italie. Rienzi fut grisé par un tel 
sccès ; il se crut au-dessus de 
tous les princes, même du Souve- 
rain Pontife, et prétendit domi- 
ner Guelfes et Gibelins (partisans 
du Pape et de l'Empereur), qui 
se disputaient l’ftalie, en s’impo- 


sant comme arbitre entre les 
compétiteurs. 

Mais, vaniteux et bavard, il 
n’avait ni l’énergie ni le courage 
nécessaire, et ne S’entendait qu’à 
parader. 

Il voulut être armé chevalier, 
et cette journée du ler Août 1347 
fut le point culminant de son 
triomphe. 

La cérémonie eut lieu à l’église 
Saint-Jean de Latran, avec une 
pompe extraordinaire, un 
mélange curieux de souvenirs 
antiques et de traditions chré- 
tiennes. 

«La veille, il s'était baigné, 
dans la conque où s'était, dit-on, 
baigné Constantin». Vêtu 
d’habits magnifiques, il appa- 
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raissait, portant le globe et la 
croix, précédé des étendards, des 
couronnes et des aigles. 

Et devant tout le peuple il 
clama 

- Nous vous citons, Messire 
Pape Clément, à venir à Rome, 
siège de votre Eglise, avec tout le 
cortège de vos cardinaux. 

Puis, tirant son épée, il en 
frappa l’air du côté de l’Asie, de: 
PAfrique et de l’Europe, en 
s’écriant | 

- Ceci est à moi ! Ceci est à 
moi ! Ceci est à moi ! 

Sa femme, toute glorieus, 
était parée comme une reine el 
entourée d’une cour de’ nobles 
dames, qui $’en moquaient bien 
tout bas. 


était richement 


maison 
decorée, peuplée de serviteurs, 
encombrée de courtisans. 

Les Colonna et les Orsini, qui 


Sa 


avaient tenté de le renverser, 
avant été vaincus aux portes de 
Rome, il s'en attribua tout Île 
mérite, et se décerna lui-même 
encore un triomphe. 

«Plein de joie, 1l rentra dans la 
ville, revêtu de la pourpre impé- 
riale ; et dans ce costume, la 
baguette tribunitienne à la main, 
une couronne d'argent à fleurs 
d'olives sur la tête, il reçut un 
légat du Pape, qui venait répon- 
dre à la citation et essaver de 
remettre un peu d'ordre dans 
cette tête troublée». 


En vain essavait-on de lui faire : 
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comprendre qu'il avait lassé Île 
peuple par ses folies ? Il se 
cramponnail au pouvoir, qu'il 
ne voulait pas abdiquer, et se 
flattait de reconquérir tout son 
prestige par son éloquence, la 
seule arme dont il sut se servir. 
Remonté au Capitole, où son 
triomphe était encore si récent, il 
harangua de nouveau la multi- 
tude, qui ne voulut plus l’écou- 
ter. Alors il dit 

- Après Vous avoir gouvernés 
sept mois, je vais donc renoncer 
à mon autorité ? 

Personne ne protesta, et il dut 
se réfugier au château Saint- 
Ange. 

Il devait périr quelques années 
plus tard, dans une émeute. 
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HÉRELE RE 


DEMOMAQUE PEARLY 


 Pearieuanr MAINTENANT. SOUS LE NOM DE {HARLEM HELLCATS?? 
LE TERRIBLE JEU DE L'INFERNO, GIANT ET LES GURVIVANTS DES HÉROS 
DE HARLEM ONT AVEC LE RENFORT DE QUELQUES SUPER-MOTARDS ET 
DE L'ÉNORME MOODY BLOO, CONSTITUÉ LEUR PROPRE ÉQUIPE... MAIS ILS 
GONT ENTRÉS EN CONFLIT AVEC LE & SYNDICAT DU CRIME?? ET APRÈS 
BIEN DES PÉRIPÉTIES, ILS GE RETROUVENT DANS UN BIZARRE ÉTABLIS- 
SEMENT, LE CRYSTAL MAZE*} DONT LE GÉRANT NAT CULLEN, HOMME 
DU € SYNDICAT Y, LES ATTIRE DANS L'IMMENGE SALLE OÙ L'ON A45- 
GISTE, COMME 51 L'ON Y ÉTAIT A UNE CHUTE DE MÉTÉORES.. 


CESSEZ DE TREMBLER DE PEUR, 
ALLONS / MAINTENANT, IL NOUS 
FAUT RETROUVER CE DAMNE NAT 
CULLEN / 


PAG TREMBLER, PAS 
TREMBLER /.. ON A BEAU 
GAVOIR QUE CES ROCHERS 
GONT DES IMAGES EN 
3 DIMENSGIONS ,ÇA 
VOUS DONNE TOUT DE 
MÊME LE FRISSON./ 





JE NE LE VOIS == IL DOIT POURTANT ÊTRE QUELQUE PART 
PLUS, GIANT / À PAR LA / IL N'V A PAS D'AUTRE PORTE 
AB QUE CELLE PAR LAQUELLE NOUS 
GOMMES ENTRÉO / 









HEY..... ELLE GE OR,n CE MÊME MOMENT, DANS LA CABINE OÙ 


JUSTEMENT... ÿ FERME.LA ETAIENT RÉGLÉES LES PÉRIPÉTIES DE CETTE 
LA PORTE... , 


AT TRACTION A SENSATION... 






HUHU / NE BOUGEZ PAG, VILAINS 
PETITS CURIEUX ./..C'EST MAIN- 
TENANT QU'ON VA VRAIMENT 





IL N'V A PAS A CHIQUER!/ 
IL DOIT BIEN ETRE QUELQUE 
PART, CE TORDU/ 


QUI ARRIVE /.. ON LE 
DIRAL VR … HÉÉÉÉEÉ /. 





—_—_—— 


FAITES GAFFE 
LES ENFANTS 


Meureusevenr 
QUE LES REDOU- 
TABLES SPORTS 
QU'ILS PRATI- 
QUAIENT, 
AVAIENT APPRIS 
_ AUX HBRLEM 
B'ESQUIVER 
LEG PRO JECTILES 
LES PLUS 
DIVERS... 


HOU LA LA! 
CE N'EOST PLUS 
DU BIDON / 


| OH/LES MECS, IL N'Y À PAS 
DE MEILLEUR ENTRAÎNEMENT 
POUR L'INFERNO, SÜR/ 


CHATOUILLE-MOI 


JE RIGOLE,  MOOPY.. 


v, 





LE 


E 


[141 
= 


N 


\ 
Aer 
NES 


NN 


\WN 6 è 
\ 


N\ 


CEPENDANT JUNK JACKGON DIT .1ACK 
LE RAPIÉCÉ, EUT MOINS DE CHANCE... 


GAD./LE RAPIÉCÉ G'EST 

FAIT MOUCHER PAR UN 

PROJECTILE EN 
RICOCHET./.. 


NE PLEUREZ PAG, 
LES ENFANTS / JL 


Y À UN GOALDE 
TALENT PARMI 


= 
4 


Es à À 
Ÿ 
Ne 


n 


HUHUAU.' ET 
RENVOIE CE BIDULE 
À L'ENDROIT D'OÙ IL 

VIENT./ 





YAHOOO./ TERRIBLE, MOODY./ON DIRAIT 
QUE TU AG DÉMOLI LA MACHINE QUI FAIT 
TOURNER TOUTE 
L'ATTRACTION! JE SUIS LE PLUG 
FORT! HOHOHO! 


HEYZ..IL N'Y 
A PLUS UN CHAT 
DANS LE RESTE 


Le 
d'A 


AR — 


TU PEUX 
LE DIRE, 
GORILLE ./ »| 


À 


AN 


Lo 


œ. 
44 


ON TE LA DONNERA PLUS TARD TA 

MÉDAILLE / POUR LE MOMENT, IL FAUT 

TROUVER CULLEN.… POUR LUI POSER 
TOUT PLEIN DE QUESTIONS / 


POUR NE PAG METTRE 
LA VIE DE NOTRE CHÈRE 
CLIENTÈLE EN DANGER, 
NT J'AI FAIT ÉVACUER TOUT 

ÿ" LE MONDE...CAR LA SUITE DU 
GPECTACLE EST RÉSERVÉE 

- AUX VILAINS < 

PETITS 
CURIEUX... 
















ILS SONT PROGRAM- 


… VOYEZ, LA.!.. LE DERNIER CR 
EZ, CRI MÉS POUR 5E DIRIGER 


DE NOS ROBOTS JAPONAIS EN VENTE 











LIBRE DANS NOTRE GTAND GPÉCIALIGÉ..., VERS TOUTE 
ë GOURCE LE CHA- 
QU'EST-CE }, NON/ LEUR ANIMALE 











QUE... DE.) NOOON/ 


ATDy 








ES ROBOTS DE 


RS GARDE TRÈS 
É m7 


MÉCHANTS 
















CRI PE LA 





= : 
R 
LE DERNIER AISE 
TECHNIQUE JAPON PRIX ÉCRAG 
| 30 MOIS DE 
| CREDIT | 


ET /L N'Y À QUE VOUS 
DANS LE CRYSTAL 


MAZE?/.. ADIEU, VILAINS 
PETITS CURIEUX./ 


C'EST QUELQUES 
INFORMATIONS. 


LONGUE... ET LES OREILLES 
n æ TROP GRANDES./.. 
HUHUHUHO / 

















LES MAINS NUES, JAMAIS NOUS NE 
POURRONS TENIR TETE A CES MONSTRES 
DE FERRAILLE ./..HEUREUSEMENT QU'IL 
Y A CA DES BATTES 


FAIS GAFFE A CES 
CÂBLES A HAUTE TEN- 
SION, FILS/ 


IL Y A DES 
BOULES D'ACIER 


D'INFERNO AUG561./ 















VA POUVOIR 
CAUSGER !/ 
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N'APPELLE PAS 
TA MÈRE, FILO / 

LE VIEUX MOODY 
GT LA 






HEY, CULLEN / TON SERVICE APRÈS-\ 
VENTE VA AVOIR DU BOULOT SUR 
t A PLANCHE. 


(4 


Z 


EE HES./ON NOUS TIRE 
© M DESSUS MAINTENANT. / € 
EE 


SUR QU'ON VA LES 
REMPLIR DE PLOMB 
CHAUD OUAAAIS./ 


VA 4 
DIET Lei 1 
= L «= 2 
FAN 
1 


F TS 

7HUHUHU ELLE JOUE, Qt 

LA GPRANTIE DANS RD 
CE CAS ? 


LES COWBOYS 
ROBOTS DU VILLAGE DU. 
2\ FAR -WEOT./.. DÉCIDÉMENT, 


À TES LES TROUPES DONT $ 
SK ILDISPOSE/ 





















IL FAUT UN FOUET 
x TERRIBLE POUR JOUER 
A ZORRO/ 


HUH./CE CÂBLE À ÉTÉ GECTIONNÉ, 
LORSQUE MOODY A 


OUVERT LE CON- 
TAIÏNER DES 
BALLES 
D'ACIER/ 





LE COURANT A HAUTE 
TENSION 5E PROPAGEA 
DANS LE CÂBLE QUI 


ALIMENTAIT LEROBOT... D ET DE LA JUGQU'AU TABLEAU 


D'OÙ NAT CULLEN PILOTAIT SES 
J'\\ TROUPES 77... 









S 

C'EST LA PREMIÈRE 
F0I9 QUE JE VOIS UN 
y ZZÀ, MEC PAGGER A LA FRITEUGE EN 


[AU SECOURS‘. 


JE BRÜVÜLE 
















"AZ, DIRECT A LA TÉLÉ! A 
Z % POUAH./ TU 
Z ES IGNOBLE, 
L - 

DE 


IKKS 


‘3-10 


CE N'EST PAS \] 
TOUT! VOILA All 
LA BARAGUE GIF. 
QUI PREND Ur 
FEU AUG51/ (SRE 


OUVRONS-NOUS 
UN PASSAGE 


FHI\IU / DANS 
LE STYLE TANK A DEUX 
PATTES, TU ES UN MO- 
DÈLE DU GENRE ,MOODY/ 





Déun, Les FORMICZABLES ENGING ROBOTISÉS DES POMPIERS ENTRAIENT EN ACTION 
ET DÉVERSAIENT DES TONNES DE MOUGSE SUR LE COLOSSAL BRASIER.. 


DITES DONC ./ LE GYNDICAT 
NE VA PAS AIMER ÇA./ : 


re 


MMM'OUAIS./.. NUL NE SOUPÇONNE 
À QUE NOUS SOMMES POUR QUELQUE 
CHOSE DANS CET INCENDIE … /MA/G 


IL SAIT CERTAINEMENT, LUI, ( 


: 3 é TE = 


ESS 


\ A 
À ce MÊME = 
MOMENT, EN DOIVENT .PAS MOINS DISPA- 
EFFET... RAÎTRE..ET JE CONNAIS 


AINSI, CES QUELQU'UN QUI FERA ÇA 


MAIS ILO N'EN 


DAMNÉS HARLEM ONT SURVÉCU 
CE GIANT EST DÉCIDÉMENT 
UN ADVERGSAIRE REDOUTABLE... 


MERVEILLE, MON CHER 
TORSO / 





LE LENDEMAIN, 
LES FORMIZA- 
BLES BÂTIMENTS 
DE CE QUI AVAIT 
ÉTÉ LE PRESTI- 
GIEUX CRYSTAL 
MAZE tt BRÜLAIENT 


FIIIU / CE N'EST PAS 
CROYABLE Œ'ON G'EN SOIT 


GORTI SANS UN POIL 
DE GRILLÉ/ 


MAIS J'AI COMME LA SENSATION 
QUE LA RIPOSTE DU SYNDICAT VA 
ÊTRE VACHEMENT MÉCHANTE./ 


C'EST TOUT À FAIT MON 

IMPRESSION OÙI/.. ON 

FERA BIEN DE NUMÉROTER 
NOG ABAT TIS./" 


EE — : 





Peu APRÈS, GIANT ET 5GLIM GE RETROUVAIENT DANS L'ANCIEN STADE 
DES HÉROS DE HARLEM MAINTENANT TRANGFORMÉ EN STADE POUR INFERNO.…. 
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TOUT EST PRÊT POUR 
NOTRE PREMIER MATCH 
UNE ARDEUR 
DANS N0S MEUBLES, VIEUX! FRACAGSANTE, 
> CI LES MECS! 
CONTRE LEO : A EL F 
7 FF 
SR © 4 tu 
t 


RAPIÉCÉ /.. \( 
Où EST Ç \N 
ZACK? 

VAE 


HUHUHU... 7 D19, LE 







A 
7 
| 










FIRBANK FIENDO» / 
ÇA VA FAIRE À 
DES BULLES, 
JE LE SENS: 
VOIS L'AR- 
DEUR QU'Y 
MET MOODY 
DEVANT 5A 






y 












DANS TON BUREAU, 
EN TRAIN DE PAGGER 
EN REVUE TOUTES LES : 
NANAG QUI ONT RÉPON- 
DU ‘A L'ANNONCE QU'ON 
A FAIT PASSER POUR : 
LES MAJORET TEGDE 
4) LA BRIGADE DES 
Se ACCLAMATIONGS/ 

























A | TU AS BESOIN D'UN couP 
M | DE MAIN, ZACK? 


BEN ei ee” 
NON... JE GUIG EN TRAIN . 


DE CHOISIR LA CHEFTAINE VX : 
DE L'ÉQUIPE..HMMM. NE; 


A Ÿ ? 
JE CROIS QUE TU AG (3 & 
TOUT POUR ÇA,PEARLY./ ŸR L 






_ Enerrer...| FINNUU / ELLES N 
< ONT PLUS 


BELLES LES UNES 
QUE LES AUTRES! 






















{ 

A DEMAIN, MES PETITES’ LE PUBLIC N'AIMAIT TOUJOURS PAS LES 4 HARLEM 
ON VOUG REFILERA VOS .10LIS HELLCATSY, ET IL LE LEUR PROUVA BIEN LE LEN- 
COSTUMES NEUFS DEMAIN SOIR, LORSQU'ILS FIRENT LEUR EN TRÉE... 


TRICHEURS! 7 


DEMAIN, ZACK./ 












HIHIHI 

AURA QUELQUE CHOGE DE 

MIGNON POUR GE REPOSER 
L'ŒIL, GANT. 






el ÿ 
À CAUSE DU GYNDI- 
CAT, ILS NOUS PREN- 
NENT TOUJOURS POUR 
\ DE MAUVAIS 
JOUEUR9./ 










CEPENDANT LES MA JO- |l \ 
| 4 ES 
RETTES DES HARLEM SE | Ke 








N 


À DÉMENAIJENT POUR EN- : 


COURAGER GIANT ET GES 
«(COMPAGNONS... 


… LEGS PLUS GRANDS LES PLUS BEAUX,LES PLUS FORTS CE SONT LES HARLEM' 
| ru #£ : æ- 7? ne 
FT LA ; = 

‘ \ : f 














UNE ÉTRANGE LUEUR BRILLA DANS LES YEUX 
DE LA BELLE CHEFTAINE... 






BRAVO, PEARLY / ET COMMENT./.. 
ON PEUT DIRE QUE /N'OUBLIE PAS 
TU Y METS LE D'EN MARQUER 

” UN POUR MOI 
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FAITES GAFFE A 
IR 


BANK / 
















ADMIRE CE 
BOULET DE 


HUHUHU... 
MERCI, 
GIANT..... 


y 


AVEC UNE FORCE TERRIFIAÂTE, LA BOULE 
D'ACIER RICOCHA DEUX FDIG CONTRE LE MUR 
DE LA MORT » ET CONTRE LA MOTO D'UN 
JOVEURS DE FIRBANK ET... 

T7 Ÿ 


NH 
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| 


au NE Lie PTT US 
dl \l Ïi ms LS = 2 > 

















Va 
M] 


! 
œ 











UN MAGNIFIQUE 
BUT DE MOODY 
BLOO. 







é ï JA LS à 


| LS 


ALORS UNE FoRr- 
MIDABLE SOURCE 
D'ÉNERGIE PORTÉE 
PAR UN RAYON LASER, 
MAIS PARFAITEMENT 
INVISIBLE, JAILLIT 
DE LA LETTRE QUE 
BRANDIGSAIT L'É- 

TRANGE CRÉATURE 





LL HA/HA/...IE VEUX 
ABGOLUMENT VOIR 
COMMENT GIANT 
VA MARQUER LE 
ù PROCHAIN 










MAIS NON, 
MA POULE 4 















YAHOO0./ TROIS 
POINTS POUR 


PEARLY /NE 
T'EXPOSE PAG 
AINSI./ TU VAS 
TE FAIRE TUER / 

















AN 


\ A 















HUH /QU'EST-CE 
#E AAARG 
Xe é 





/} 
4 
H: 

À QUOI TU .JOUES 
FILSOŸREMETS TON À 
RÉACTEUR EN MARCHE NN 


TU VAS T'ÉCRABOUIL- 
LER EN BAS/ 
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A2BA TOUT DE MÊME, JE 
NE PIGE PAG CE QUI 
LUI EST ARRIVÉ / 


BRUSQUEMENT IL A) 
PIQUÉ /.. C'EST INCOM- 
PRÉHENGIBLE / 









TU AG UNE IDÉE PEARLY, DE CE QUI 
G'EST PAGGÉ, TOI QUI AG TOUT VU? 





LES MAJORETTES AU55! 
G'INTERROGEAIENT... 


27 je 
es” 


C'EST ÉPOUVANTABLE / Ÿ 











MA FOI NON, 
MES PETITES... 







… JE NE SUIS ; 
PAS EXTRA-LUCIDE, ) : 
VOUS SAVEZ ? ‘ 


ÊTLES YEUX DE LA JOLIE FILLE LANCÈRENT % NOUVEAU UN CURIEUX ÉCLAIR... 33 
( 
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…. DE BEAUX YEUX QU/ RETRANSMETTAIENT CE QU'ELLE" VOYAIT“ SUR 
UN ÉCRAN DE TÉLÉVISION % BIEN DES MILLES DE LA... 


AUGMENTEZ LA PUIS- 











PARDI./ELLE 








POUR MOI, C'EST LE CAGQUE 








DE GIANT QUI A ABSORBÉ TOUTE N'A PAG ÉTÉ GANCE MORTELLE /.. 

L' ÉNERGIE DU RAYON / PROGRAMMÉE / PEU M'IMPORTE QU'ELLE 

l POUR SUBIR GE GRILLE ELLE-MÈME, 
PEARLY EST PLUTÔT UN ÉCHEC. POURVU QU'ELLE 


GRILLE GIANT DU 


BOULEVERGÉE, D'APRÈS 
MÊME COUP/ 


LES CADRANS DE. 
CONTRÔLE / 






RS Col 


PENDANT cE TEMPS, AVEC UN .JOUEUR EN — 
MOINS SUR LE TERRAIN, LEGS HARLEM ETAIENT LES 
SOUMIS X DE RUDES ASGAUTS... | 

















A UNE NOUVELLE FOIS, AVEC REPRISE AU VOL DE ZACK 
ZE ÿ UNE FORCE FRACASGANTE, | HARPER QUI VA SE RETROU- 


ZZZLLL Ÿ MOODY BLOO DÉGAGE VER COINCÉ PAR UN MOTARD 
CLS MOODY FAIT DÉCIDÉMENT 

UNE PARTIE FABULEUSE... 
AARAACT A 





A 


JE TE CONGEILLE DE sil FT TU NE CRÔIS TOUT DE 
LAISSER TOMBER CETTE Ÿ N MÊME PAG QUE JE VAIS ME 


BALLE,GI TU NE VEUX LAIGGER TRANSFORMER EN 
PAG TE FAIRE ÉCRA- } 
BOUILLER, MON 


/ 
CESR GOGH / OÙ IL E9T 
FUI / IL FON - PASGÉ?... FAITES VITE 
CE SUR MOILE ByiNmmmr#7 | QUELQUE CHOGE, 
CROQUANT./.. 


DÉza,t ÉTaiT 
TROP TARD... 


BUUUT./.. MÊME AVEC 

UN HOMME EN MOINS, 
LES HARLEM RESTENT 
BIGREMENT PANGEREUX … 


v 
N& 
"y 


Dee 


l 2 


A1 / sus 
É \ | / (;% + 
j °Q "Y) À Æ 
U (LV bLR ZE CR — 


TAN2IS QUE LES HARLEM CÉLÉBRAIENT PAR TOUTES 
GORTES LE CABRIOLES LEURS 5IX POINTS D'AVANCE 
DANS LA LOGE DES MAJORETTES... 


” 
cd 
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” PEARLY /OÙ VAS-TU? Ÿ 


COMMENT VA GIANT 
DOCTEUR ® 

N JE FAIS DN TOUR EE 
EN À L'INFIRMERIE / 


BIEN MIEUX, MAIS IL 
A GÉRIEUGEMENT 
BEGOIN DE REPOS/ 





BEN, Si CE N'EST QUE ÇA, JE PEUX 
VOUS DÉPANNER /..91 VOUS SUIVIEZ 
UN PEU LA PARTIE, PENDANT QUE JE 

VEILLE SUR 










Tonic PEARLY... UTILISE ‘A NOUVEAU | 
QUE LE LE GÉNÉRATEUR DE RAYONS QUI 
MÉDECIN GE TROUVE DANS LA LETTRE H ] 
S'ÉLOIGNAIT POUR DÉTRUIRE LES CELLULES | 
EN TOUTE G _. ee DE À 
HÂTE, PEARLY” Ce 
RECEVAIT 
DU SYNDICAT 
D'AUTRES 


GENTILLE MAIS … 
VOUS M'APPELEZ 









Mhis À CE MÊME MOMENT, DANS LE STADE, LOUIS 
MEYER, DIT BRAIN}, LE CERVEAU QUI N'ÉTAIT 
PLUS MAINTENANT QU'UN ROBOT PILOTÉ PAR UN 

CERVEAU, ENTENDPAIT DE BIEN ÉTRANGES CHOSES CURIEUX /.. DES ONDES RADIO 


COS RSSESTS DE PLUS EN PLUS FORTES 
DIRIGÉES VER9 VERS... 


HEY, LOUIS ./... MARQUE 
CE VOLTIGEUR IL 
EST DANGEREUX / 


EXCUSE, PETIT PÈRE, M A/S 


J'AI MIEUX A FAIRE A 
L'INFIRMERIEZ 


> > 


ÎL N'ÉTAIT QUE TEMPS... 


CETTE FOIS GIANT, LE BUT C'EST 
MOI QUI VAIS LE MARGUER,DANS 
TON CERVEAU/ 

















DAMNATION/ 

LA CAPTAIN 
DE N0G 

/) MAIORETTES/. 





À SAN 


Sr, à 

SO (E Qu DA D 

ELLE NE M'A \\\s ‘ a NS w /) Ke ù ts 

PAS VU ARRIVER... w [> (| A \ 

« JE NE VOIS QU'UNE 7 LES 


SOLUTION Qr ses 
NS < 
Fe, + | à 7 {1 / 





JE NE VOIS QU'UNE GOLU- 
TION, OUI, MA TOUTE BELLE: 


MON HARPON.£. ° 


ENCORE UN 
FLOT D'ONDEG./..TU 
RECOIS DE NOUVELLES 
nas LS 


| FUISZ.. À AUCUN PRIX 


TU NE DOIS ÊTRE CAPTURÉE / } 


ici fr 


ATTENDS UN PEU, CERVEAU 
A DEUX PATTES ./51 TL 
CROIS QUE TU AURAS LE 


DERNIER MOT AVEC MOI! A 





\ LAPS 


ce 
e 7 \ 
3 € S J ie LT 


L'INSTAN TPAPRÈS 
/ DANS LE STADE. 


QU'EST-CE = 


QUE C'EST 

QUE CE Ci-. € 

J}. NéMa,SUR LE 
TERRAIN ? 


JE NE VOIS VRAIMENT PAS A S 
* QUOI ILS JOUENT.£.. ATTENTION 
UN .JOUEUR DE FIRBANK TIRE7 


BOULOT POUR LES RÉPA- 
RATEURS DE PENDULES 
NN er le ET DE RADIO, 
DEN Ÿ PAS POUR LES 
GIENS! 


ELLE N'E9ST PAG ; | ; ZACK... MAIS TON GRAND |: 
MORTE. ELLE “ar Ÿ PÉGUIN C'ÉTAIT UN 
x À EXPLOSÉ.! A À | ANDROÏDE. 


Î 


ER. nil ) /4 
NZD LZLLAS SP Et 
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e 


Dans LE TUMULTE, 
L'IMAGE DE L'ARBITRE 
QUI VEILLAIT AU 
BON DÉROULEMENT 
DU MATCH, FUT 
PRO JETÉE EN 
TROIS 
DIMENSIONS à 
AU-DESSUS 
DE LA 
GCÈNE…. 





PEU APRÈS, DANS LE VESTIAIRE DES 


HARLEM.….. 


AINSI, LA MIGNONNE PEARLY 
ÉTAIT COMME QUI DIRAIT UNE BOMBE TÉLÉ- 


GENTLEMEN, JE CROIS 
QUE DIX MINUTES DE 


PAUSE VOUS FERONT 
LE PLUS GRAND BIEN... 
NE FÜT-CE QUE POUR 
ME FOURNIR UNE EX- L 
PLICATION DE CES 
BIZARRES 
ÉVÉNEMENTS 


NS 


VOUS AVEZ 
ENTENDU, LES 
GARS? DÉGAGEZ 
LA PISTE,QUE JE 
FA9GGE UN PEL 
DE MÉNAGE/ 


(ER 


} 









.…ET MON RÉCEPTEUR A INTERCEPTÉ 
LES IMPULSIONS RADIO QUI LUI ÉTAIENT 
ENVOYÉES PAR CEUX QUI LA DIRIGEAIENT 
À DISTANCE … 









GUIDÉE PARMI NOUS PAR LE SYNDICAT./ COM- 
MENT TU AS FAIT POUR T'APERCEVOIR 


_ a mu GEST TOUT SIMPLE,LE 
 RAPIÉCÉ ./ COMME ELLE, JE 
GUIS ÉQUIPÉ D'UN BLOC- 
ANDROÏDE KHUMP MARK 
IV SÉRE G... 


<&- 









ET TU AS AUSGSITÔT 
FONCÉ JE TE DO19 
LA VIE, VIEUX / 















EN TOUT CAS, ON VA BIEN 
LES DÉCEVOIR,EN NE NOUS 
LAISSANT PAG BATTRE 

PAR CES VOYOUS DE 


JE VONNERAIS 
CHER POUR SAVOIR 
QUI MANŒUVRAIT 


CETTE NANA A FIRBANK / 
MAGGACREUSE / L 











LES GANTS -CATAPULTES 
| SONT FAITS POUR ATTRAPER 
LES BALLES ET POUR TIRER 

\} LES FLÈCHES PAS POUR 

Ÿ COGNER SUR LES } 

}) SK ADVERSAIRES... | 
| (A PENALTY/ 


Poll 





L'INSTANT D'APRÈS LE MATCH 
REPRENAIT... 






















LES GARS/ 
DOUCEMENT./ 





SUIVANT LES RÈGLES DE L'INFERNO LE PÉNALTY ÉTAIT UN DUEL D'HOMME 
A HOMME ENTRE UN MOTARD ET LE GOAL DE L'ÉQUIPE PÉNALIGÉE... 





CETTE FOIS 6A 
VA ÊTRE TAFÊTE, 
MOODY BLOO! 


& 


ET ES = 
EEE 
ACC RPC PES 
DR RO CNP EAP, 
D eee ee 


VIENS TOU.JOURS 
ANDOUILLE A 
DEUX ROUES! 


FORMIDABLE {... 
MOODY BLOO ARRÊTE 
DE LA TÊTE.#.. 


% SSSR 








PAG DONNÉ CHER DE GA 


Ér LA PARTIE 5E 
POURGUIVIT DE PLUG 
EN PLUG DURE, AVEC 
UNE EXTRAORDINAIRE 
BRUTALITÉ,GURTOUT 
DE LA PART DE MOODY 
BLOO... 


…. HEUREUSEMENT QU'IL AUN ENSS2; Sa) VOIR QUI NE GE 
BON CASQUE, SINON JE N'AURAIS PF SEUL SERAIT PAS PAGGÉ, 


TÊTE... 
} FAIT PEGER SUR 
} NOUS LE SYNDI- 
Ÿ CAT NE TRANS- 


PCR 


















JE VOUS DRESGERAI, 
MOI, BANDE DE GAU- 


HOU LA LA/CE 
COUP SUR LE CRANE 
L'A EXGITÉ D'UNE 

MANIÈRE INCROYABLE/ 


EN == 
RS 


HOHOHO /.. SùR/MAINTENANT, 
ON ENTEND LE GRELOT QUI LUI 


GERT DE CERVELLE / 















/ FE SR à — = À 
N R NN. TU VOUDRAIS PIRE Ée —- 
PAR LA QUE .IE N'AI 
PAG DE CERVELLE ?/ 

M _ F 







CETTE FOI L'ARBITRE 
NE TRAÎNA PAS POUR 
INTERVENIR.. 





Ÿ MAINTENANT, IL FAUDRAIT \ 
QUE PARMI LES MOTARDS 
QUELQU'UN PRENNE LA 
PLACE DE MOODY DANS 

LES BUTS / 


MOODY BLOO, L'INFERNO EST 
CENGÉ ÊTRE UN SPORT, NON 
DU COMBAT DE RUES... 
TROIS MINUTES DE PÉNA- 


UN «GROS LOT 
EN GUIGE DE 
 CERVELLE “.. 





JUNK JACKSON DIT JACK LE RAPIÉCÉ ÉTAIT DE LO/N | 
LE PLUG EXPÉRIMENTÉ, 





BUT.’ TROIS POINTS À TROIS POINTS 
POUR LES FIENDS5. DE PLUS POUR À 7. 7 és” 
LES FIENDS UE 
NY à Cl 


Dans LES TRIBUNES 5005 LES MASQUES EXTRAVAGANTS 
QUI LES CARACTÉRIGAIENT LES GUPPORTERS DE FIRBANK 
JUBILAIENT... 

GIX PARTOUT./ 
ON À ÉGALISÉ / FIN/SGEZ-LE. 


… FIRBANK! 








NE RIGOLEZ 
PAS, PAUVRES 
CLOCHE9./VOUS KE 
N'AVEZ ENCORE Y\ 


ZÆ 


FAIS GAFFE,SLIM./ 


TY.\ CES TROIS MOTARDS 4 


VONT TE COINCER./ 


Harpowwé 
PAR LES TROIS 
MOTARDS AD- 
VERSES SLIM 
PASSAIT UN 
BIEN MAU - 
VA15 MOMENT. 
LORSQUE 


LA SECONDE D'APRÈS... 


YAHOOO.‘o\ 
27 TE TIENT, 
POUSSINET. , 


UN AUTRE 
RÉACTEUR,GLE 
JE REMETTE £A/ 


A+ 


TEL. 


/ Ur, : 


\ 
À LJ 
xs 
Le 
(9) 


à = D) 4,, sl 
Ÿ <. ”: . c 
DTA 


MCE < 
6 Cr 


LA » 7 


Aa 
SAT 


ST 
Pee à W/ 2m. 4 
re "ARE } Le 
( FE -K 


4 
$ 
> ©) 
F4 


AA; 


LE JEUNE IDIOT 
EOT À MOITIÉ GRILLÉ 


ET Tanpis 
QUE L'ON 
TRANSGPOR- 
TAIT SLIM 
3 L'INFIR- 


UN PAQUET DE 
VILAINES BRÛLURES: ..£A 
VOUS APPRENDRA'A VOUS 
BATTRE AVEC LA CER 
JELLE ET NON COMM 


VELL VRUVIE 


EG CHARRETIERS/ 


22-21 
22731 





ENCORE UN BUT ET LA 
SONNERIE FINALE... 


Manrewnr FIRBANK À GAGNÉ! 


MÊME LE RETOUR 
DE MO0DY BLOO 
DANS LES BUTS 
NE POUVAIT PLUS 
SAUVER LES HARLEM, 


DONT LE MATCH 
INAUGURAL DANS 
LEUR PROPRE STADE 
ÉTAIT BIEN DÉCEVANT 









CE BAIN DANS CETTE GOLUTION RÉGÉ- 
NÉRATRICE M'A DÉJA FAIT BEAUCOUP DE 
BIEN /G0UG PEU, JE 
VOLTIGERAI À 
NOUVEAU./ 


T995/. NOUS GOMMES PRESQUE TOUS 
BLESSÉS ET SLIM MAL EN POINT/.. LE 
GYNDICAT N'A PLUS BEOOIN D'ENVOYER 
DES ROBOTOS TUEUR9S / NOUS SOMMES  ÆF 
AGSEZ IDIOTS POUR NOUS cul 
DÉTRUIRE TOUT 
GEULG./ 


























PAG AVANT QUEL- 
QUES SEMAINES, EN 
w TOUT CAG,CE QDI VEUT 
DIRE QU'IL NOUS MAN - 

QDE UN BONHOMME 


GIANT../.. JE 
NE SUIS PAG 91 
MAL QUE TU 












Le 
DEUX, GIANT ./.. JE CROIS ARAT LOUIS CALOREZ, 

Lac wee QU'ILEST TEMPS POUR NOUS TU AS INTÉRÊT A 
Ki D'AVOIR UN VRAI MANAGER... FAIRE UNE VACHE DE 

TOUJOURS ET JE CROIS QUE JE FAIS SU Nue 
LA CARCASSE TOUT À FAIT L'AFFAIRE MANQUE DEUX 
DÉMANTIBULÉE JOUEURS 

DE PEARLY, SS … 
INTERVINT.... 





HOHO.' LES SON ENIQuÉe — TE 
DANS TOUS LES MÉDIAS ‘ — SU EX C 

ONT FAIT LEUR EFFET/ Pa NULS ET Gros CUBE/ 
TOUS LES CINGLÉS =. 


- a Ù Qui c'est ce 
DE LA MOTO, TOUS LUCSS, ie 
LES CA9GE-COUS, 3 r Jde = 

SONT LA... LL 


IL PRÉTEND ÊTRE 
LE PLUS GRAND 
MOTARD DU 

MONDE... À 


v- 


CAS : 


74 





C'EOT TOUT 
SIMPLE, GENT LE- 
MEN JE VEUX FAIRE 
MA RENTRÉE, MAIS … 
AVANT, JE VEUX ÊTRE 
BIEN SÜR QUE JE FAIS 
ENCORE LE POID5/ 


C'EST UN IMMENSE HONNEUR QUE VOUS \ 
NOUS FAITES, MISTER EEGLE… MAIS... 
COMMENT GE FAIT-IL QU'UN MOTARD DE 
VOTRE GABARIT VEUILLE FAIRE PARTIE 

D'UNE ÉQUIPE QUI NE CASGE 
ENCORE RIEN? 


 —— 


_GURTOUT QUE VOUS VOUS 
ETES RETIRE DU BOULOT 


DEPUIS SIX MOIS./ 


7 S T559/AURIEZ-VOUS 
REY, GIANT/ VOILA MON \ L'INTENTION DE TRANS 


PETIT MARVIN/IL VOU- 

DRAIT QUE TU FASSGES DE CE 
VOLTIGEUR. : 

LUI UN BON VCLI DE. MONSTRES 7... 
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/ 


NAN | 
4 7 


A 


/ 


E, HÉ,ESPÈCE 


24 


EUH./HUM .. JE SUPPOSE 
GORILLE / 


MARVIN EST LE FILSG DE 
MA TANTE ADËL 
DE FROMAGE DE TÊTE. 
QUE C'E9T LA MANIÈRE DE 
FAIRE DE L'ESPRIT DE CE 


/ 
OR- 
EUH / MOODY BLOO TOMBE BIEN 


D POUR FAIRE UN ESSAI, VOUS NE 


[AZ 
Li 
—| 
[G] 
Ly 
LU 
qe 
Le 
S 
Z 
S 
T 
EN 
N 
Lu 
Si 
Z 
per 
[au 


CELUI-LA, DANS UN BOCAL 
D'ALCOOL,FERAIT GON° 
PETIT EFFET, AU 


7 HAJ/HA/.IL FAUT DIRE QUE 
MUSÉE DES H 
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MAINTENANT, ON VA VOIR CE QUE 
TU DONNES EN CAS D'ATTAQUE AU 
RAS DU GOL/ 
A0) 
LS 


/EOT TOUT SIMPLE, PR — CA SN F 
ERVELLE EN TÊTE A F2 

D'ÉPINGLE... AZ TS. 

“ | = pe. Ÿ 


[ 
>» 


JE BLOQUE NET JE 
NN DÉRAPE... ET IL REÇOIT 
TOUT PLEIN DE CENDRÉE 


NC, DANS LA FIGURE. 3 F) 


ÆY 
( ñ } 4 
‘ai A 
“{ ; 


< |. 
IQATK 


- 
x 
| | ss 
DEL 
s CR 
» KRUSS 
ë * 
< à 
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PUIS JE TIRE 


GÜR / POUR 
QU'IL SE CAGE 
LA GUEULE / 









JUSTEMEN T TEEJAY CASH LE BENTAMIN. 
DES HARLEM,TOURNAIT SUR LE MUR... 


















7... MAIS JE PEUX VOUS DIRE QUE JE 





NN FAIGAIG ÇA DÉJA PENDANT DES 
Q'IL N'VAQUE fA N HEURES, ALORS. QUE J'AVAIS TOUT 
POUR pur FAIRE . JUSTE ONZE ANG... CEPENDANT 
 PEAISIR... 51 ÇA PEUT AMUGER CE CLOWN , 





TON CASQUE ! | 
=” 


OKAY, MIGTER N\/ 
EEGLE ./ 51 VOUS 


T'ELLES ÉTAIENT LES 
DERNIÈRES RECRUES 
DES HARLEM … LE 
TOUT ÉTAIT DE 
GAVOIR CE QUE 


9IGNONS TOUT 
DE SUITE / 


DONNERAIT LA NOU - 
VELLE FORMATION 
. DANS LEGS MATCHS 
SUIVANTS ./ VIVEMENT 
LE PROCHAIN ÉPISODE, 
LES AMIS.44/ 


à FIN DE L'ÉPISODE 3336 








C'est tout l'art 
du Karate au 
service de la 

Justice … 








mn 
M 7 É lu, TSE-KHAN 
|| € 6 SA È | À, 


TCHI -KIAÏ 


; _ | Autant de 
Ds > heros que , 


— 






_ 


| Vous aimerez! 
ATÉMI PRooucrion | Mopuet | 
{ BIMENSUEL EN VENTE PARTOUT . | és _] 


? 





nister NO 


| 
on L'APreLarT MISTER NO 
PARCE QU'IL ÉTAIT DE CES RA- 
RES HOMMES QUI SAVENT DIRE 


NON! 
NON À LA GUERRE ! 


NO À CEUX QUI VOU - 
LAIENT L'ACHESTER ! 


NO AUX POLLUEURS 
DE SA CHÈRE 
DUNGLE AMAZONIENNE … 


MAIS QUI À 
L' AVENTURE. 


CAR UN MALIN GÉNIE SEM- 
SLAIT PRENDRE PLAISIR À 
PROPULSER CE NON-VIOLENT 
DANS LES PLUS INVRAISEMBLA- } 
BLES SACS D'EMBROUILLES 


ET CA BAGARRAIT 4 
FERME. CAR,ANCIEN 


HÉROS DES GUERRES OÙ PA. 
CIFIQUE, MISTER NO 
ÉTAIT UN COGNELIR DE 
PREMIÈRE, UN TIREUR 
D'ÉLITE , UN PILOTE 
ÉBLOUISSANT …. 


MENSUEL EN VENTE PARTOUT 
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